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des tribunaux cambodgiens 
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Royaume du Cambodge 

N ation-Reli~imM~tU~ru 
DOCUMENT RECEIVEO/DOCUMENT REQU 

'il;l te ~., (Date of receipt/Date de reception): 

... ....... ~ .. g ... .I ........ @ .... J ..... ~:k'b:-...... . 
iH-li"l (Ttme/Heure): .•........ .P..1. ... { ... f:l? ................... . 

mih,HllUl' nruilllti)b/Case File OfficerlL'agent charge 
\5' ..• "; I 

du dossier: ........... '&:-0.c0.!Y. ..... ~.l?l:-...... . 

Bureau des co-juges d'instruction 

tlmfl~U~t&1t!l!Jq{l/ Dossier penal 
Proc{~s-verbal d'audition de temoin 

mH3/no: 002114-08-2006 

6re~6h5iSi15~/Instruction , >J 

mUlinO: 002/19-09-2007- CETC-BCJI 

Le dix-huit fevrier deux mille neuf, a neuf heures et cinq minutes, a I' ecole primaire 

de Hun Sen O'Anluok (tJi~ tnm HUmr;) dans Ie village de O'Anluok, commune de 
, lJ GI 

Ta Sen (mtnm), district de Kamrieng (fitutl), province de Battambang (Lflt;~Utl), 

Nous, CHAY Chandaravan (mtU t1~mfl1M) et Thomas KUEHNEL, enqueteurs 
C! 6Wl 

aupres des Chambres extraordinaires au sein des tribunaux cambodgiens (CETC), tels 
que designes par commission rogatoire des co-juges d'instruction en date 
du 27 janvier 2009, 

VU la Loi relative a la creation des CETC du 27 octobre 2004, 
VU les regles 24, 28 et 60 du Reglement interieur des CETC, 

~ Assistes par M. NIL Samom (~rn Mik~), interprete assermente aupres des CETC, 

Avons procede a l'audition et recueilli la deposition du temoin NORNG Sophilng (~tl 

~~~) (NORNG Seng Chim) (~tl thltlihf), dont les donnees d'identite sont les 

suivantes : 
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Le soussigne NORNG Sophfmg (pas de sumom) est ne Ie 2 janvier 1952 dans Ie 

village de ThnaI K~mg (~rntfH~), commune de Sre Thorn (tUufi), district de Roveang 

(aU~), province de Preah Vihear (tt1~itmn. II est de nationalite cambodgienne et 

travaille comme enseignant a l'ecole primaire de O'Chamlomg U!~fiV~). Son pere, 

NORNG Chim (~~ titf) est « decede » et sa mere, UN Tit (»~ ~ri), est « decedee ». , 
II est actuellement domicilie dans Ie village de Dei Krflhorm (SUitIltf), commune de 

Ta Sen, district de Kamrieng, province de Battambang. II est marie a NHIK Horm 

(mfi til), «toujours en vie », et est pere de 3 enfants. 

II n'a fait l'objet d'aucune condamnation penale. 
~ II a declare etre capable de lire, d'ecrire et de comprendre Ie khmer. 
~ II a declare etre incapable de lire et d'ecrire d'autres langues. 
La version originale du present proces-verbal est donc redigee en khmer. 

~ Nous I'avons informe que son audition serait enregistree ou filmee. 
~ II nous a affirme n'avoir aucun lien de parente avec Ia personne mise en examen 
ou avec les parties civiles. 
~ II a prete serment conformement a la regIe 24 du Reglement interieur des CETC. 
~ Nous l'avons informe de son droit de refuser de faire une deposition qui risquerait 
de I'incriminer, conformement a Ia regIe 28 du Reglement interieur des CETC. 

Questions-reponses : 

Q : Racontez votre biographie avant 1975, s'il vous plait? 
R: J'etais scolarise a I'ecole primaire de Roveang dans Ia province de Preah 

Vihear. Apres avoir termine I'enseignement primaire, j'ai poursuivi mes 

etudes au lycee de Kompong Thorn (fit1-6fi). J'ai etudie jusqu'en classe de 

3eme (ancien regime). J'ai ete scolarise jusqu'a ce que LON Nol (ru~ ~rn) 

fasse son coup d'Etat en 1970. Apres Ie coup d'Etat, j'ai abandonne mes 
etudes et suis revenu au district de Roveang. A I'epoque, Ie district de 
Roveang etait un district qui avait ete libere par 1es Khmers rouges. Le nomme 

KEV Ly (tfi1 rn), responsab1e de l'education du district a l'epoque, m'a 

designe pour aller enseigner dans 1a region de la minorite ethnique Kouy 

(firu) dans Ie district de Roveang, a Samraong Daunma (hlUl~r:J~ih). J'ai 
14 lJ 

enseigne la-bas durant deux ans avant d'etre mute dans Ie district de Roveang 
qui etait mon district natal. J'ai donc enseigne dans Ie district de Roveang 
pendant un an, jusqu'en 1973. En 1973, Ie chef de Ia region de Preah Vihear, 

nomme Hang (tIl-tu), m'a recrute pour travailler au Comite central du Parti a 

B-17 (tJ-~Hll), qui etait un endroit de reeducation, avec des travaux en 
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production generale, en culture maraichere, en culture de bananiers et de 

patates. Bar-I7 etait base dans Ie village de Bit Thnou (U~~), sans doute, 
., 

dans Ie district de Chamcar Leu (fifn~Uli) ou de Stoeung Trang (~~t~-6), 

province de Kompong Cham (fi&l-6mY). 

Q : Qui etait Ie chef de Bor-17, it l'epoque ? 

R: Le chef de B-17 s'appelait Dim (ay) (decede). Je me suis forge a B-17 durant 

six mois, puis j'ai ete mute a I'Angkar, en pleine foret, mais je ne sais pas 
exactement oU. Rattache a I'Angkar dans Ia foret, ils m'ont appris a decoder 

Ies telegrammes. C'etait Ie nomme Pon (~~), chef du groupe, qui m'a appris. 

Mon groupe de decodeurs etait compose de quatre a cinq personnes: Ies 

nommes Pon, The (~1Jn, Srech (~UU't1) et d'autres dont je ne me souviens pas 

dunom. 

Q : A vez-vous vu des dirigeants importants it B-17 ? 

R: J'ai rencontre POL Pot (~rn &l~) et NUON Chea (~~ til) (de temps en 

temps). 

Q : Avez-vous vu IENG Sary (UU~ Mi) et IENG Thirith (\~~ aig) quand 

vous etiez it I'Angkar ? 
R: Je ne Ies ai jamais vus. 

Q : A l'epoque, avez-vous entendu parler de B-20 (t1-~1O) ? 

R : B-20 etait a cote de B-17 et de B-18. B-17 et B-18 (U- ~ C;) se situaient a une 

distance d' environ un kilometre I 'un de I' autre. De B-17 a B-20, il y avait une 
distance de deux kilometres. 

Q : Quel type de teIegrammes avez-vous dechiffre it I'Angkar dans la forH ? 
R : C'etait des telegrammes de directives et de rapports transmis par les 

subaltemes a Ia hierarchie, et par Ia hierarchie aux subaltemes. J'ai travaille a 
I' Angkar dans Ia foret pendant un an. A Ia fin de 1974, j' ai ete mute pour aller 
travailler comme decodeur de telegrammes a B-20, situe dans une bananeraie, 
dans Ia region des Dei Kraham dans Ia province de Kompong Cham. Mes 

fonctions consistaient a decoder des telegrammes avec Yang (~-6). A I'epoque, 

B-20 etait divise en deux secteurs. Le premier etait rattache a POL Pot et 

travaillait sur Ie front, a I'ouest de Phnom Penh (~~&lm). Quant a moi et Yang, 

on travaillait sur place a B-20. 

Q : Comment etait organisee la transmission des informations? 

Orio-in;J1 KH' ()m?ROI?-()m?R()4R 
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R : II y avait trois groupes bien distincts: Ie groupe de decodeurs des 
telegrammes, Ie groupe de reception des telegrammes, Ie groupe de Ia 
radiodiffusion et de Ia communication. Les trois groupes etaient en poste dans 
des heux differents et ne se connaissaient pas. 

Q : Qui etait Ie chef de B-20 ? 
R : Je ne sais pas qui etait Ie chef de B-20. 1'ai travaille avec Yang a B-20 et 

j'etais Ie chef des operations de decodage des telegrammes. 

Q : Savez-vous si Srech, Pon, The et Vang sont toujours en vie? 

R: Srech vit aujourd'hui a Samlaut (hl~~). Quant a Pon et The, j'ignore s'ils 
" sont morts ou toujours en vie. Apres 1975, Srech a travaille avec moi a Phnom 

Penh, egalement. 

Q : A vez-vous entendu parler du nomme L Y Keng ern 1f'i~)7 
R: Je sais juste que LY Keng a ete chef de B-20 a un moment donne, mais je ne 

sais pas quand exactement. C'etait sans doute plus tard parce qu'il etait de la 
jeune generation. L Y Keng est toujours en vie mais je ne sais pas ou il habite. 

Q : Pendant combien de temps avez-vous travaille a B-20 ? 
R: J'ai travaille a B-20 jusqu'a la chute de Phnom Penh, puis j'ai ete mute a 

Phnom Penh. A la fin de 1975, apres Ia liberation de Phnom Penh, j'etais 
instituteur charge de former des enfants a I' ecole primaire de Samdech 

Sothearos (hl~Y1jhlIi1Hu) qui se trouvait derriere les deux grands bfttiments n , 

(dans Ie quartier de TonIe Bassac (IJ~~ Lf1 M fJ), derriere Ie theatre). 

Q : A l'epoque, ou etait POL Pot? 

R: II etait a K-l (f'i-~). K-l se trouvait dans les environs de TonIe Bassac. 

Q : Qu'est-ce que vous enseigniez? 
R : l' enseignais Ie decodage des telegrammes, les chiffres des messages, la 

dactylographie, les Iettres, parfois Ie franyais et I' anglais, pour que ces enfants, 
lorsqu'ils retoumaient dans leurs unites soient dotes de ces specialites. 

Q: D'ou venaient les enfants que vous formiez ? 
R : Us etaient issus d 'une bonne classe. Us avaient ete selectionnes dans la classe 

des paysans pauvres de toutes les provinces. 

Q : Combien d'enfants y avait-il a ce moment-Ia ? 
R: Environ 40 personnes. Je ne n'ai pu enseigner que durant une session durant 

l'annee 1976, quej'ai divisee en deux niveaux: debutant et avance. Je donnais 
des cours en altemance, Ie matin et l'apres-midi. 

Q : A vez-vous vu les parents de ces enfants ? 
R : Je ne les ai jamais vus parce que les enfants avaient ete amenes des provinces 

par leurs chefs. Tout d'abord, iis avaient ete amenes a un endroit pres du bord 

Original KH: 00328022-00328048 4 
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du fleuve, mais je ne sais pas ou exactement. Je n'etais pas au courant de la 
situation car l'Angkar m'avait seulement ordonne d'enseigner. Par consequent, 
je me contentais d'enseigner, uniquement. 

Q : Ces enfants venaient de force ou de leur plein gre ? 
R: Ils etaient heureux d'avoir ete envoyes a Phnom Penh car c'etait la ville. De 

plus, a ce moment-la, la nation avait ete liberee. 

Q : Vne fois ces enfants formes, oil etaient-ils envoyes ? 
R : Certains ont ete renvoyes a leurs bases, certains ont ete mute a l'unite des 

telegrammes et d'autres sont restes avec moi jusqu'a l'arrivee des 
Vietnamiens. 

Q : Combien de personnes sont restees avec vous jusqu'a ce que les 
Vietnamiens prennent Phnom Penh? 

R : II y avait a peu pres dix personnes, mais ceux qui pouvaient travailler avec 
moi etaient au nombre de quatre ou cinq personnes. Certains d'entre eux sont 

toujours en vie aujourd'hui : Ie nomme Som (hl~) est policier a 0' Anluok 

(uamfi) ; Sokha (hl91) est agriculteur a Sampov Loun Ulhmrn~) ; Chun 
lJ G'I, lJ 

(t1~) est commen;ant a MalaY (Yltru) et un autre, Chheang (trnn~), gendre de 
'0 <> 

KHIEU Samphan, habite actuellement a Pailin (turn~). 

Q : Ces enfants avaient environ quel age? 
R : Ils etaient ages de 10 a 12 ans. La plupart etaient des garyons. Quant aux filles, 

apres avoir etudie, elles etaient envoyees dans les bases. 

Q : Veuillez nous dire oil se trouvait K-l ? 
R : Dans Ie quartier de TonIe Bassac, 1a ou il y avait un batiment de deux etages. 

" ~ 
K-1 etait Ie lieu de travail de POL Pot (Urn mi). Le nomme Ken (tfi~) , 
(decede) etait Ie responsable general. Apres Ie deces de Ken des suites d'une 

hepatite, Tan (ff1~) qui etait son chef adjoint, lui a succede. 

Q : Vous m'avez parle du nomme Pang (ii~). QueUe etait la fonction de 

Pang? 
R: Pang etait responsable de tous les bureaux situes autour du Comite central du 

Parti (Ie Comite 870). Autour de ce Comite 870, il y avait plusieurs bureaux 
tels que Ie Bureau de la production et de la culture maraichere, appele K-8 ; Ie 
Bureau d'infirmerie, j' ai oublie Ie numero de ce K ; Ie Bureau de la garde de 
securite, appele K-l et d'autres encore. Pang (decede) passait d'un bureau a 
l'autre pour travailler , donc je ne sais pas exactement ou il travaillait. 

Q : A part l'enseignement, aviez-vous un autre travail ? 

Original KH: 00328022-00328048 5 
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R: En dehors de l'enseignement, je m'occupais de decoder les telegrammes 
transmis par K-I lorsque leur charge de travail etait trop importante. Pon et 
The me donnaient les messages a decoder. 

Q : Decodiez-vous tout seul ou etiez-vous en groupe? 
R: Je decodais les telegrammes avec les enfants pour leur montrer comment s'y 

prendre. 

Q : Vne fois Ies telegrammes decodes, ou est-ce que vous Ies envoyiez ? 
R : Apres Ie decodage, un messager etait charge de retransmettre les messages a 

K-l. 

Q : Ce messager travaillait-il pour vous ? 

R: Le nomme Khoeun (\'I.1J]~) etait mon messager. C'etait un enfant que j'avais 

forme. Aujourd'hui, Khoeun habite a Malai:, OU il est probablement soldat. 

Q : A qui Ies messages etaient-ils egalement transmis ? 
R: Devant K-l, il y avait une guerite. Je demandais a Khoeun de porter les 

telegrammes decodes a la guerite, apres avoir ecrit sur l'enveloppe «a 
I 'intention de K-l ». 

Q : Et Pon, etait-ille chef de K-l ? 
R: Non. Pon etait seulement chef du groupe de travail, charge des telegrammes, 

au sein de K-l. Je travaillais sous la direction de Pon, maisj'etais a l'exterieur. 

Q : Ou se trouvait Ia section des communications radio? 
R: Elle se trouvait a l'ancienne ambassade des Etats-Unis. Le nomme Yuos 

(ruM) (decede) etait Ie chef, et Pang etait son superieur. 

Q : Cette ancienne ambassade des Etats-Vnis etait appeIee K combien ? 
R : J e ne m' en rappelle pas. 

Q : Les telegrammes etaient-ils transmis it d'autres bureaux? 

R : II y avait K -7 (ft - t1l), ou arrivait tout Ie courrier officiel destine a toutes les 

regions du pays. Ca se trouvait au nord du Palais Royal, au bord du fleuve. Le 

chef de K-7 s'appelait Prum (t~). L'unite de decodage comptait deux groupes 

de decodeurs: Ie groupe interne et Ie groupe externe. Moi, j' etais chef du 
groupe des decodeurs des telegrammes de l'exterieur, tandis que l'interieur 
revenait a Pon et The. 

Q : Veuillez m'expliquer les rapports de travail entre Ie groupe de Ia 
communication radio it l'ancienne ambassade des Etats-Vnis, Ie groupe 
des messagers, appele K-7, et votre groupe de decodeurs de telegrammes 
it K-l. Quel etait Ie travail du groupe de Ia communication radio? 

R: Le groupe de la communication radio a l'ancienne ambassade des Etats-Unis 
etait charge de recevoir et de transmettre les telegrammes. 
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Q : Veuillez nous expliquer la fa~on d'envoyer et de recevoir les messages. 
Comment faisait-on tout d'abord ? 

R: D'abord, les messages etaient envoyes du Comite 870, puis envoyes au groupe 
d'encodage qui les transformait en textes codes. Les messages codes etaient 
ensuite transmis au groupe de la communication radio situe dans I'ancienne 
ambassade des Etats-Unis, qui les retapait et les envoyait. Quant aux messages 
a des destinataires en province et dans les regions, ils etaient d'abord reyus a 
I' ancienne ambassade des Etats-Unis, puis envoyes a I 'unite de decodage de 
K-l , puis transmis au groupe charge de la dactylographie, et au Co mite 
permanent (Comite 870). Pon et The etaient charges d'annoter les 
telegrammes pour les faire transmettre a telle ou telle personne. 

Q : C'etait Pon et The qui annotaient les telegrammes ou bien c'etait Pimg ? 
R: Cette ecriture est celIe de Pon. Pon et The s'occupaient des telegrammes. 

Tandis que Pang n'avait rien a voir avec les telegrammes, et il n'avait pas Ie 
droit d'y apporter des annotations. 

Q : Comme vous etes occupe, je vous demande la permission d'interrompre 
maintenant l'audition . On reprendra demain, it une heure de l'apres­
midi, au meme lieu. Etes-vous d'accord ? 

R: Qui,oui. 

Q : L'ecole dans laquelle vous avez enseigne aux enfants etait sous la tutelle 
de quel K? 

R : Sous la tutelle de K-1. 

(L'audition a ete interrompue a onze heures et quinze minutes, Ie dix-huit fevrier deux 
mille neuf). 

(L'audition a ete reprise a treize heures et quinze minutes, Ie dix-neuf fevrier deux 
mille neuf) 

Q : Pourriez-vous nous donner des precisions sur l'unite de la communication 
radio dans l'ancienne ambassade des Etats-Unis, sur votre unite it K-l et 
sur l'unite des messagers de K-7 ? 

R: L'unite des messagers K-7 etait situee au nord du Palais royal. Le nomme 
Prum en etait Ie chef. K-7 etait un endroit reserve it l'accueil des hates locaux 
qui venaient des differentes provinces et a l'envoi du courrier officiel quel que 
soit l'endroit. Quand les hates voulaient prendre contact avec K-l, il fallait 
d'abord s'adresser a K-7. Quant au chef adjoint de K-7, je ne m'en rappelle 
pas. Prum etait Ie chef de K-7 jusqu'a l'arrivee des Vietnamiens. 

Q : Quels etaient les rapports entre l'unite K-7 et K-l ? 
R : Leur relation fonctionnait ainsi: si quelqu'un voulait contacter K-l, il/elle 

devait d'abord passer par K-7. II en etait de meme pour l'envoi de courrier a 
differents endroits. Si I' on avait besoin de faire parvenir des lettres officielles 
a K-I, il fallait d'abord les envoyer a K-7. Ensuite, K-7 les confiait a l'unite 
des messagers a K-I, situe au coin de mon ecole. La-bas, c'etait les quartiers 
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du groupe des messagers dont Ie nomme Sam (hl) (decede), appartenant a une 

minorite ethnique, etait Ie chef. Puis, Sam les envoyait au Bureau K-l. 

Q : C'etait Sam qui les envoyait lui-meme ou quelqu'un d'autre ? 
R : Sam n' etait pas tout seul. Son groupe de messagers comptait quatre personnes 

qui pouvaient egalement porter les lettres a 1 'unite des gardes du corps de K-l 

dont Ie chef etait Ie nomme Ken (tfm) (decede). II etait d'une minorite 

ethnique, aussi, et faisait partie du groupe de securite propre a K-l. Ken est 
mort justement avant Ie ralliement. Sam etait chef du groupe des messagers a 
K-l. Sam emportait les lettres a l'unite des gardes du corps du Bureau K-l, qui 
les retransmettait a 1 'interieur du Bureau K -1. 

Q : Qui etait Ie nomme Tan (m~) et que faisait-il ? 

R: Tan appartenait egalement a l'unite des gardes du corps. C'etait lui Ie 
responsable apres Ken. 

Q : L'unite de la communication radio et de la transmission des messages, 
situee a l'ancienne ambassade des Etats-Unis, etait appelee K combien ? 

R: Je ne m'en souviens pas mais j'ai retenu Ie code 57 quand j'y envoyais les 
messages. Quant au code de mon ecole, c'etait 38. 

Q : Quand un message etait envoye a Pon, quel code utilisait-on ? 
R : II etait adresse a K-l. 

Q : QueUes etaient les relations entre votre unite a K-l et l'unite de la 
communication radio et de la transmission des messages, situee a 
l'ancienne ambassade des Etats -Unis ? 

R : Mon unite etait sous la direction de Pon et de The. Tous les deux dirigeaient 
I 'unite de la communication radio et de la transmission des messages, situee a 
l'ancienne ambassade des Etats-Unis. Pon et The etaient responsables de la 
section de la telecommunication. 11 y avait deux unites: une unite de la 
communication radio, a I 'ancienne ambassade des Etats-Unis, et une unite de 
decodage des telegrammes a K-l et a mon ecole, egalement. 

Q : Veuillez nous expliquer les rapports de travail entre l'unite de la 
communication radio et votre unite a K-l. Si Ie Comite 870 voulait 
envoyer les messages, comment devait-il proceder ? 

R: Si Ie Comite 870 voulait transmettre des messages, c'etaient Pon et The qui 
allaient les prendre directement au Comite 870. C'est-a-dire qu'ils allaient 
noter Ie message du Comite 870, puis portaient Ie telegramme ecrit au groupe 
de travail, charge du decodage afin de l'encoder. Une fois que Ie message est 
encode, celui-ci etait confie a un messager qui etait avec moi ou a K-l pour Ie 
transmettre a l'unite de la communication radio a l'ancienne ambassade des 
Etats-Unis. C'est Yuos qui etait Ie responsable de cette unite. II s'occupait 
d'envoyer Ie message a la section concemee. Le telegramme 
que I 'unite de la communication radio envoyait etait Ie message encode au 
prealable par Ie groupe d'encodage . Meme l'unite destinataire etait indiquee 
par code secret. 
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Q : Aviez-vous un seul messager, Ie nomme Khoeun ? 
R: II n'y avait pas que Khoeun. II yen avait beaucoup d'enfants avec moi, donc 

j 'utilisais qui etait disponible. Mais Khoeun etait rna personne de confiance. J e 
savais qu'il n'allait jamais perdre mes messages. 

Q : Qui etaient Ies messagers de K-l ? 
R : 11 y en avait beaucoup mais je ne me rappelle pas de leur nom. Srech faisait 

egalement partie du groupe. 

Q : Le groupe de messagers de K-l etait destine au groupe de Sam? 
R : Le groupe de Sam pouvait prendre les messages pour les envoyer, egalement. 

Q : Vous avez dit que l'unite destinataire des messages etait indiquee par 
code secret, egalement. Qui a invente ce code secret? 

R : Ce code secret a ete mis au point par moi-meme et Pon. Par exemple, envoyer 
a la zone Est, on ne mettait pas Est, on indiquait A-75, c'etait la zone Est. Ce 
code secret, c' est mon groupe qui I' a invente. On a bien entendu informe les 
unites concernees de cette identification secrete. Ce code secret ne changeait 
pas souvent. 11 changeait selon I' evolution du statut des documents secrets. 

Q : Quel eta it Ie contenu des teIegrammes que vous transmettiez, ce que vous 
avez retenu, it l'epoque ? 

R : Les themes essentiels des telegrammes secrets traitaient des affaires internes. 
Par exemple, tout probleme concernant Ie peuple, l'armee ou les problemes 
survenus Ie long de la frontiere. II fallait faire des rapports de la base au 
sommet et vice-versa. La plupart des telegrammes que je codais 
concernaient les differentes directives, les diverses mesures relatives a certains 
problemes, par exemple, les offensives ennemies a I' est, les mesures a 
prendre; les allers retours des cadres et leurs plans de travail; l'acheminement 
de differents materiels pour Ie peuple. 

Q : Qu'est-ce que vous voulez dire par « Ies allers retours des cadres» ? 
R : L'invitation des cadres a venir aux reunions. Toutes les reunions etaient 

organisees a Borei Keila (ttnfCW), qui etait Ie lieu de reunion national. 

Q : Ou se tenaient Ies reunions secretes ? 
R: Je ne sais pas mais il arrivait qu'ils viennent en reunion a K-l en voiture, 

comme M. IENG Sary, SON Sen (t1.i~ thl~) quej'ai pu voir et rencontrer. 

Q : Et KHIEU Samphan, vous l'avez vu venir aux reunions it K-l ? 
R: Je n'ai jamais vu KHIEU Samphan venir a K-l. Quant a IENG Thirith, elle 

venait avec IENG Sary, je l'ai vue venir. 

Q : IENG Sary et IENG Thirith venaient-ils it K-l dans Ia meme voiture ? 
R : I1s etaient dans la meme voiture car ils formaient un couple. 

Q : Et NUON Chea (~~ ttl), vous l'avez vu ? 

Original KH: 00328022-00328048 9 



00411701 

R : 11 etait a K-1 avec POL Pot, egalement. 

Q : Et les autres, comme ceux qui venaient des zones ou les cadres? 
R: Aucun cadre n'est venu a K-l. Seuls venaient les membres du Comite central. 

Q : Qui redigeait Ie prod~s-verbal des reunions? 
R: Je ne sais pas. Peut-etre Pon et The parce qu'ils etaient secretaires. 

Q : Que signifie les « plans de travail» ? 
R : Les plans de travail designaient , par exemple, comment nous devions agir, 

quelle etait la strategie a recommander pour s'opposer aux ennemis a la 
frontiere, comment il fallait commander les forces, comment il fallait se 
defendre. 

Q : Que signifie les « directives » ? 
R : Les directives designent les recommandations concernant la securite. Par 

exemple, pendant la saison seche, une circulaire etait publiee relative a la 
production collective, a la protection contre l'incendie, aux biens collectifs, 
aux interets collectifs, tout cela necessitait des directives. 

Q : Qui recevait ces directives? 
R: C'etaient Pon et The qui les recevaient et notaient Ie contenu pour que mon 

secteur les code. 

Q : Est-ce qu'il y avait des annotations sur Ie texte ? 
R: II y avait des annotations. Quand il y avait urgence, c'etait indique «urgent» 

ou «ultra confidentiel ». Quand il s' agissait du cas «ultra confidentiel », il 
fallait coder en deux ou trois etapes. 

Q : Pon et The vous les transmettaient de leurs propres mains? 
R : Parfois, si les contenus etaient courts, ils me contactaient par telephone pour 

que je note par telephone. Si ceux-ci etaient longs, ils ecrivaient pour moi. 
Certaines choses etaient annotees par POL Pot de ses propres mains, et parfois 
par NUON Chea, egalement. 

Q : Vous avez re'ru combien de messages de NUON Chea ? 
R: Tres peu. 

Q : Et IENG Sary ? 
R: II n'avaitjamais de messages a me faire coder, IENG Thirith, non plus. 

Q : Et KHIEU Samphan ? 
R : 11 y avait ses messages de lui relatifs a la distribution du sel, du riz decortique, 

du tissu, des vetements, des sandales et des differents materiels pour cette 
unite-ci, cette unite-Ia afin que celles-ci redistribuent aux habitants, etc. II 
s'occupait de differents materiels et produits destines au peuple. Je n'ai pas 
re((u souvent des messages de KHIEU Samphan. A part cela, j' ai code 
quelques fois des messages de KHIEU Samphan sous la forme de directives 
comme, par exemple, celle sur les differentes fetes nationales. 
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Q : Y avait-il d 'autres messages que KHIEU Samphan vous demandait de 
coder? 

R: 11 n'y avait pas d'autres messages. 

Q : La plupart des messages de NUON Chea etaient de quels types? 
R: 11 s'agissait de messages de recommandation concernant Ie peuple, des 

conseils pour resoudre les problernes de subsistance. Parfois il y avait des 
messages d'invitation it des reunions, mais c'etait au nom du Comite 870. 

Q : A vez-vous do coder des messages de SON Sen? 
R: Je n'en ai jamais vus. II etait Ie commandant en chef de l'Armee nationale. 

Donc, il avait son pro pre service. 

Q : Comment fonctionnait la transmission des messages au Comite 870 ? 
R: Les messages rec;us etaient traites comme les messages envoyes. D'abord, les 

telegrammes provenaient de differentes zones et de certaines regions 
autonomes. II y avait aussi des messages envoyes par Ie commandant en chef, 
SON Sen. II n'y avait aucun message de IENG Sary et de IENG Thirith car ils 
residaient it Phnom Penh et n'avaient donc pas besoin d'envoyer de 
telegramme. IIs etaient sur place. Tandis que KHIEU Samphan envoyait lui 
des lettres manuscrites par Ie truchement des messagers de K -1, dont Sam etait 
responsable. Ensuite, Sam transmettait les messages de KHIEU Samphan it K-
1. Parfois KHIEU Samphan telephonait it mon service et me demandait de 
noter Ie contenu par telephone, puis me disait d'envoyer les messages quelque 
part. Ensuite, je codais Ie texte et je I' envoyais. 

Q : Cela veut-il dire que KHIEU Samphan avait egalement Ie droit d'utiliser 
Ie service de votre unite de telegramme ? 

R : Oui. Le contenu concernait, par exemple, Ie transport de materiel ou la 
recommandation sur les differentes fetes nationales. 

Q : Donc, il y avait des messages envoyes par SON Sen, commandant en chef 
de l'armee et ceux des autres zones it l'unite de la communication radio it 
l'ancienne ambassade des Etats-Unis. Les messages re~us etaient codes ou 
pas? 

R : M. SON Sen possedait un telegraphe et contactait directement Ie service de 
Yuos. Ses telegrammes etaient deja codes, puis Yuos les apportait a K-l. 
Ensuite, Ie groupe de Pon les decodait. Quand il s'agissait de sujets importants 
ou cruciaux, Ie decodage se faisait en interne. 

Q : Apres que les zones ou les regions autonomes avaient envoye les messages 
au service de Yuos, que faisait-on par la suite? 

R : On les envoyait de la meme maniere. Parfois, les messages secrets etaient en 
code, puis on les transmettait it K-l pour que Pon les gere. Si ces messages 
concernaient mon secteur, il me les confiait pour decodage. 

Q : Comment etaient definis Ie cadre ou Ie secteur ? 
R: Quand il s'agissait d'un travail qui necessitait une reponse rapide, Ie decodage 

se faisait it K -1, par Pon et Srech. Quant it rna section qui traitait des affaires 
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generales, c'etait toujours des messages qui n'etaient pas vraiment importants 
ou urgents. 

Q : Est-ce qu'il y avait une classification des messages provenant des zones 
pour Ie decodage ? 

R : (:a dependait des circonstances. Par exemple, quand un message mentionnait 
une zone quelconque ou les ennemis creaient des troubles graves, ce message­
la, meme s'il relevait de rna section, ils me Ie retiraient pour Ie decoder en 
interne pour que la correspondance puisse se faire rapidement. 

Q : De queUes zones decodiez-vous Ies telegrammes ? 
R : De toutes les zones. Les themes portaient, par exemple, sur l' erection de 

digues, Ie creusement de canaux, la demande en tel ou tel materiel, la situation 
interne, l'emergence d'un phenomene quelconque dans la base. Quant aux 
messages rend ant compte des ennemis et des traitres, les chefs de zones 
venaient voir directement Ie Comite central. 

Q : Receviez-vous des appeis tetephoniques pour demander des rendez-vous 
de la part des chefs des zones ? 

R: Non. Mon telephone ne pouvait contacter que trois endroits: Ie bureau de 
KHIEU Samphan, les locaux de Yuos et les locaux de K-l. 

Q : Dans Ie groupe de la communication radio a l'ancienne ambassade des 
Etats-Unis, qui etait charge de porter les messages a K-l ? 

R : II semble qu'il n'y avait pas d'organisation precise. Ceux qui tapaient les 
teIegrammes portaient les messages a K -1 ou bien, quand il s' agissait de la 
section dont je m' occupais, parfois ils me les apportaient directement. 

Q : Vous souvenez-vous de Ia personne qui vous apportait des messages du 
groupe de Ia communication radio it K-l 

R: Je ne m'en rappelle pas. 

Q : Apres Ie decodage, qui dactylographiait Ie texte ? 
R : C'etait celui qui decodait Ie telegramme lui-meme. Quand il avait fini Ie 

decodage, ille dactylographiait lui-meme. 

Q : A qui Pon demandait-il de dactylographier Ie message? 
R: II pouvait taper lui-meme, ou c'etait son equipe, comme Srech et The. 

Q : Vous avez dit que IENG Sary avait son propre service. La-bas, il y avait 
des decodeurs ? 

R: IENG Sary avait son service au Ministere des affaires etrangeres, done, il avait 
sa propre equipe de decodeurs. 

Q : Quand il voulait envoyer des messages, il demandait a ses messagers de 
Ies emporter directement au groupe de la communication radio a 
l'ancienne ambassade des Etats-Unis ? 

R : Je n'en savais rien du tout, parce que cela sortait du cadre de mon travail. 
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Q : Quand ils envoyaient des teIegrammes it l'etranger, faisaient-ils appel au 
groupe de Ia communication radio it l'ancienne ambassade des Etats­
Unis? 

R : Peut-etre. La reception et la transmission de messages se faisaient au groupe 
de la communication radio a l'ancienne ambassade des Etats-Unis. 

Q : A propos des messages rec;us it K-l, c'etait parfois marque «Comite 
870 ». Qui ecrivait ceia ? Et en bas, c'etait marque « copie it » telle ou telle 
personne, qui ecrivait « copie it » pour telle ou telle personne ? 

R : C'etait Ie groupe de decodeurs des messages qui ecrivait « copie a » parce que 
les decodeurs devaient dactylographier les telegrammes pour tous les membres 
du Comite permanent. 

Q : Fallait-il envoyer systematiquement Ies messages it tous Ies membres du 
Comite permanent ou fallait-il parfois Ies transmettre it des personnes 
precises, et non pas it tout Ie monde ? 

R : La plupart du temps, les telegrammes etaient transmis au Comite 870, mais 
dans certains cas, ils n'etaient pas envoyes a tous les membres du Comite 
permanent. I1s etaient transmis aux personnes chargees de la correspondance. 

Q : Qu'est-ce que signifie« au Comite 870 », ceia etait adresse it qui? 
R : 11 etait destine au Comite central, tout entier. 

Q : Et dans certains cas, c'etait destine it « notre cher bien-aime frere » ? 
R: Quand c'etait destine a « Frere» tout court, ya voulait dire a POL Pot. 

Q : Est-ce qu'il y avait d'autres freres ? 
R: « Frere» designait Frere nOl, c'est-a-dire POL Pot. 
Q : Pon et The avaient Ie droit d'annoter sur Ies teIegrammes. Est-ce qu'ils 

avaient droit d'ecrire Ie nom des personnes it qui il fallait transmettre une 
copie? 

R: Oui. Tous les deux avaient Ie droit. Ils devaient d'abord examiner Ie contenu. 
Certains messages, par exemple, devaient etre communiques a tous les 
membres du Comite 870. Leur groupe etait independant, personne ne Ie 
supervisait ou lui ordonnait d'envoyer aux autres personnes. 
Par ailleurs, ils n'etaient pas obliges de demander a qui il fallait envoyer une 
copie. Personne ne s'immisyait dans leurs affaires. 

Q : Lorsqu'un teIegramme etait copie it telle ou telle personne, comment 
faisait-on pour savoir que Ies destinataires avaient bien rec;u Ies 
messages? 

R : Les membres du Comite permanent residaient a K-l, tous ensembles. Apres 
avoir decode les telegrammes, on les dactylographiait en plusieurs 
exemplaires, selon Ie nombre qui devait etre distribue. Ensuite, notre groupe 
les distribuait dans les pieces. 

Q : Mais pour Ies bureaux de IENG Sary et de KHIEU Samphan, comment 
faisait-on ? 

R : Apres avoir copie, on demandait au groupe de messager de Sam de les porter. 
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Q : La dactylographie etait assuree par une seule personne ou utilisait-on du 
papier carbone? 

R : On utilisait du papier carbone pour reproduire en quatre ou cinq exemplaires. 
Pour les messages dactylographies, il fallait prelever une copie pour la garder 
dans les archives de Pon, a K-l. 

Q : Est-ce que les documents envoyes et re~us dans Ie pays et a l'etranger 
etaient conserves? 

R: Oui. II y avait des casiers ou l'on c1assait les messages seion Ies secteurs, les 
zones, et qu'il s'agissait de documents nationaux et de documents 
intemationaux. 

Q : Et pensez-vous que les documents mis en copie sont bien parvenus a leurs 
destinataires ? 

R : Je crois qu'ils les ont re<;:us parce que les messagers, les decodeurs etaient tous 
des gens tres honnetes. 

Q : Selon vous, est-ce qu'il est arrive qu'un teIegramme envoye ne soit pas 
parvenu au destinataire ? 

R: Ceia ne m'estjamais arrive. 

Q : Cela aurait ete un grand probleme si cela etait arrive? 
R : Sur et certain que cela aurait pose un sacre probleme. 

Q : Vous dites que cela ne vous est jamais arrive. Pourriez-vous Ie 
confirmer ? A quel moment en etiez-vous certain? 

R: Depuis que j'ai commence a travailler jusqu'en 1977, la situation etait 
normale. Mais en 1978, il y a eu quelques problemes. 

Q : C'etait des problemes graves ou des problemes insignifiants ? 
R: 11 s'agissait, par exempIe, du probleme de securite a I'ambassade et du 

sabotage dans Ia ville, comme Ie Iancement de grenades qui a tue des gens. 

Q : Cela veut dire que les informations, a l'epoque, etaient bien gardees ? 
R: Oui. 

Q : Quand vous dites que, parfois, des dysfonctionnements ou des problemes 
survenaient, pourquoi il y a eu ces problemes ? Parce qu'a I'epoque, les 
informations etaient bien gardees. 

R : Durant la periode de 1978-79, il y avait surtout des actes de sabotage dans la 
ville. Alors Ie probleme d'insecurite suscitait de l'inquietude. 

Q : Dans la periode de 1975 a 1979, l'envoi et la reception des messages 
etaient bien organises? 

R: A propos de l'organisation, je n'en sais rien parce que j'etais sous la direction 
des autres. 

Q : Pon et The suivaient-ils les consignes a la lettre ? 
R: Je n'en sais rien car iis travaillaient a l'interieur, mOl, Je travaillais a 

l' exterieur. 
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Q : Maintenant, j'ai ici quelques teIegrammes. Je voudrais vous poser des 
questions it propos de «copie it» et «it l'attention de ». Voici Ie 
telegramme numero 15, ERN 0008494 en date du 30 novembre 1975. 
Qu'en pensez-vous ? 

R: Ce telegramme ne relevait pas de rna section. C'est sans doute Pon qui l'a 
code. 

Q : Ce genre de telegrammes, vous en avez elabore ? 
R: Oui,oui. 

Q : Pourriez-vous lire ce telegramme numero 15 ? 

R: « Mes respects au bien-aime Frere Pol (~rn). Je me permets de vous rendre 

compte du probleme de la deportation des habitants de l'Est vers Ie Nord. 
Certains problemes sont apparus, des problemes de mesentente, de non-respect 
des consignes de l'Angkar. Au point de reception, des phenomenes sont 
apparus, comme ci-apres: ce 30 novembre, les deux parties se sont mises 
d'accord pour recevoir les gens que la zone Est a confies au niveau de Stoeung 

Trang (~~Ui-6) et de Preah Prasorp (tbl~tUhl~). A Preah Prasorp, il fallait 

recevoir les gens du district de Chhlong (a~) ; a Stoeung Trang, il fallait ., 

recevoir ceux du district de Peam Chi Leang (mytlrui~) et ceux du district de 

Krauch Chmar (tllGffH). Les secteurs et les districts ont rassemble Ie total des ., 
habitants devant etre deportes du secteur 21 vers I' autre rive. Ces elements-Ia 
refusent absolument d'accueillir la population musulmane, ils n'acceptent que 
les Khmers de pure race. Donc, la situation de la deportation des habitants de 
ce 30 novembre est vraiment bouleversee. J'ai immediatement recommande 
aux secteurs et aux districts de l'interrompre provisoirement. II faut attendre 
votre recommandation et celle de la zone Nord. A propos de ce probleme, Ie 

camarade Pauk (bill) n'est sans doute pas au courant. J'ai conseille aux 

secteurs et aux districts de ramener Ia population musulmane dans leurs 
villages d' origine. La reunion a resolu de ne pas envoyer les habitants 

musulmans a Kratie (tlitGn. Quant aux zones Nord-Ouest et Nord, e1les 

doivent les accueillir pour eloigner les habitants musulmans du TonIe Mekong 

('iJt~ty~~) pour que l'ambiance de detende quelque peu. Par contre, nos 

compatriotes n'ont pas accepte de Ie faire. Je vous demande de resoudre ce 
probleme. En principe, la zone, de son cote, a deplace 50 000 habitants et les a 
confies a la zone Nord. Donc, il reste encore dans la zone Est plus de 100 000 
habitants musulmans. Je n'en ai deplace que dans les points importants, situes 
Ie long du fleuve et de la frontiere. Dans Ie district de Tbong Kh'mum 

(g;j~W), je n'en ai pas deplace. En principe, ce deplacement est une ., , 
dispersion, laquelle correspond a votre concept dont vous avez deja discute 
avec moi. Mais si la zone Nord n'accepte pas de les accueillir, je vais patienter 
et continuer a gerer les habitants musulmans. Ce ne sera pas un probleme. 
Mais il n'y aura pas suffisamment de monde pour atteindre Ie nombre de 
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150000 personnes si la zone Nord n'accueille pas les habitants musulmans. Je 

vous souhaite bonne sante et succes. Le 30 novembre 1975. Chhun (l1~). 

Copie a Frere Nuon (~~), Frere Doeun (\a]~), Frere Yem (~tlhf). Garder une 

copie pour les archives ». 

Q : Pourriez-vous nous dire queUe etait Ia personne qui avait Ie pouvoir de 
decider et qui a ecrit « copie it » sur Ie telegramme numero 15 ? 

R: C'etait mon chef, Ie nomme Pon. Comme ce telegramme traite des affaires des 

habitants, il etait envoye a NUON Chea (~~ ttl) parce que «Frere Nuon » est 
lJ 

NUON Chea. « Frere Pol» est POL Pot (tirn bl~). , 

Q : Qui etaient« Frere Doeun » et« Frere Yem )) ? 
R: Je ne sais pas du tout. Yem pouvait etre membre du Parlement. Quant a 

Doeun, il pouvait etre chef d'un bureau quelconque qui travaillait avec NUON 
Chea ou KHIEU Samphan ou un membre du Parlement charge de la zone 
Nord. 

Q : Quel rapport y avait-il entre ce telegramme et NUON Chea ? 
R: Tout d'abord, ce telegramme devait etre envoye uniquement a POL Pot, mais 

Ie responsable des telegrammes savait que ce probleme devait etre soumis au 
responsable du secteur relatif au peuple qui etait charge de trouver la solution, 
comme NUON Chea, par exemple. 

Q : Dans ce telegramme, une question a He posee pour solliciter un avis. Le 
destinataire mentionne dans ce telegramme devait-il repondre it cette 
question? 

R : Sur certains problemes, quand POL Pot pouvait les resoudre, il repondait 
immediatement. Mais sur d'autres problemes, il n'en avait pas les moyens. 
Parfois l'affaire concernait Ie Comite central tout entier qui devait prendre une 
decision. Par consequent, POL Pot pouvait alors convoquer les membres du 
Comite permanent pour determiner une decision ensemble. 

Q : Ce telegramme a He envoye sous queUe forme? 
R : Ce telegramme etait sous la forme d'un code secret, car il s'agissait d'un 

te1egramme confidentiel. 11 concernait un probleme interne, mais a 
I' execution, <;:a posait des problemes. 

Q : A vez-vous rencontre des problemes comme ceux qui sont mentionnes 
dans ce teIegramme, par exemple la deportation des habitants? 

R: Oui,oui. 

Q : Pourriez-vous nous expliquer ce phenomene et cette purge? 
R: Je ne sais rien parce qu'il s'agissait d'une affaire interne. Je ne sais pas 

comment Ie Comite centrall'a resolu. Donc, je n'en sais rien. 

Q : Avez-vous precise qu'il fallait l'envoyer it quelqu'un ? 
R: Je n'osais pas annoter qu'il fallait l'envoyer a quelqu'un. Apres avoir decode 

et transmis, c'etait Pon qui gerait. 

Original KH: 00328022-00328048 16 



00411708 

Q : Je voudrais vous presenter un autre telegramme. C'est Ie teIegramme 
numero 54, date du 23 avril 1978. Lisez-Ie, s'il vous plait. Qu'en pensez­
vous, qui etait ce « respectueux Frere» ? 

R : Frere designait POL Pot. Quant a celui qui annotait « Om Nuon », peuh~tre 
c'est l'ecriture de The parce que The avait droit de regard, egalement. 

Q : Pourriez-vous lire cette annotation ? 

R: « Om Nuon » etait destine a NUON Chea. Sarun (M~~) etait d'une minorite 

ethnique. Peut-etre etait-ille chef du secteur de Mondolkiri (Y'1flrn~!). 

Q : Ce genre de teIegramme etait-il envoye souvent a NUON Chea? 
Pourquoi? 

R: Les problemes interieurs et d'inconduite morale relevaient de NUON Chea 
parce que c'est lui qui etait charge des affaires relatives au peuple. 

Q : A vez-vous souvent re'ru des telegrammes relatifs aux affaires internes et a 
la trahison ? 

R : Pas tres souvent : il s' agissait d' affaires internes et ils preferaient venir faire 
rapport oralement. 

Q : A vez-vous decode ce genre de telegrammes ? 
R : De temps en temps. 
Q : Ce genre de teIegrammes etait-il envoye principalement a K-l ? 
R: C'etait necessaire. 

Q : Tous les telegrammes avaient -ils cette forme-Ia ? 
R: Les telegrammes avaient cette forme-la, c'est-a-dire que l'en-tete devait etre 

rempli sans faute. Le numero du message et la frequence sont destines au code 
dechiffre. 

Q : Veuillez nous en dire plus sur Ie format des rapports relatifs aux ennemis 
internes et externes, aux affaires internes, au probleme de la production 
generale. De quel format s'agissait-il ? 

R: Ca dependait de l'auteur du rapport. Tantot, on evoquait d'abord une affaire­
ci, tantot c'etait une autre affaire. II n'y avait pas de format determine: tout 
dependait des circonstances du moment. 

Q : Fallait-il envoyer des rapports en permanence? 
R: Normalement, les dirigeants devaient faire des rapports sur leur secteur. 

Q : Le travail qu'ils rapportaient etait-il veridique ? 
R: Je ne peux pas Ie savoir car je n'ai travaille que dans mon bureau, donc je ne 

sais pas si les informations etaient veridiques. 

Q : QueUe est la signification de l'annotation «copie a»? Lisez ce 
teIegramme, s'il vous plait. 
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R: « Om Nuon» etait adresse a NUON Chea. «Copie a Om », c'etait destine a 
POL Pot. « Om Nuon » c'etait NUON Chea. « Om Van » (il~), c'etait IENG 

Sary. «Om Vorn» (Hn s'adressait a VORN Vet (m d~), Ministre des 

finances. «Au Bureau» c'etait destine au Bureau 870. Quant aux « archives », 
ya signifiait qu'il fallait garder une copie pour les archives. Le Bureau et les 
archives, ne sont pas au meme endroit. «Au Bureau », voulait dire qu'il fallait 
garder une copie au Bureau 870. « Aux archives », il fallait garder une copie a 
l'endroit du decodage. L'annotation etait de la main de The. 

Q: Je voudrais vous montrer un autre teIegramme dont Ie numero du 
document est 00278325-00278326. Lisez ce telegramme, s'il vous plait. 
Lisez-Ie, puis dites-moi de qui est cette annotation? 

R : «Frere Hem» (~Ul Y) c' est destine a KHIEU Samphan. Ce telegramme 

concerne Ie commerce, c'est pourquoi il fallait faire une copie a KHIEU 
Samphan. J' ai reyu des messages de KHIEU Samphan concernant la 
distribution du sel, du riz, de la sauce de poisson. 

Q : Lisez la sixieme phrase de ce telegramme, s'il vous plait. 
R : « J e vous offre Ie modele de riz blanc, 5 %, pour que vous, camarade, 

contactiez M. William Leon (~rnr!f!\ru~~) de la compagnie Mignon. Vous lui 

direz que, pour repondre a sa commande, on pourrait d'abord lui vendre cinq 
mille tonnes (5 000 tonnes) de riz de cette categorie. Pour Ie prix, s'il s'agit du 

CIF Hongkong, on peut Ie transporter par les bateaux de Yong Khang (tli~ 

21~). S'il s'agit du FOB Kompong Som (fHl~\MY), cela lui permet de louer 

les bateaux de la compagnie Yanko qui, auparavant, ont accoste au port de 
Kompong Som pour embarquer la marchandise. Une fois renseigne sur ce 
probleme, je vous demande de repondre par Ie telegraphe, immediatement ». A 
la septieme phrase: « Demander a envoyer deux modeles de poivre noir de 

deux kilos (~ ~ru) pour les transmettre a Singapour, a la compagnie 
., 

INTRACO selon la demande de la compagnie. Avec la fraternite 
dI 0 

revolutionnaire chaleureuse, Fetra Phnom Penh (tJl 1fi1ti\&1m) ». Ce 
d l.j q;- '-' 

telegramme n'est pas un telegramme qui a ete envoye a rna section de 
decodage car il ne s'agit pas d'un telegramme secret decode. 

Q : Ce teIegramme parle de la vente de riz ? 

R: Oui. C'etait Ta Rith (!IJ), ministre du commerce accredite a Hong Kong, qui a 
'" 

envoye ce message. Ce telegramme a ete envoye par fax, peut-etre a-t-il ete 
transmis par Ie Ministere des affaires etrangeres ou alors il aurait ete envoye 
par son ambassade au Cambodge. 

Q : II s'agissait de queUe ambassade ? 
R: Peut-etre s'agissait-il de l'ambassade de la Chine parce que c'etait Hong 

Kong. 
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Q : S'agit-il ici d' un tt~legramme, d'une telecopie ou d'une lettre ? 
R: C'est peut-etre une lettre car« copie a» n'est pas mentionne. 

Q : Que signifie la mention « Fetra Phnom Penh» ? 
R: II s'agit peut-etre du nom d'une compagnie quelconque. 

Q : Permettez-moi de vous montrer un autre telegramme. Pourriez-vous Ie 
lire? 

R : « Le telegramme numero 20, frequence 448, date du 26 avril 1978 ». Apres 
que je 1 'ai lu, ce telegramme est un telegramme secret du commandant en chef 

SON Sen (t1.i~ thl~)f en me basant sur Ie code 47, lequel designe SON Sen. 

Q : Certains teIegrammes qu'on a re«;us proviennent egalement de SON Sen, 
mais il y avait d'autre code, en dehors de ce 47. Est-ce que parfois il 
changeait de code, de 47 it un autre? 

R : Ce code pouvait etre change. 

Q : Pourquoi osez-vous affirmer que ce 47 etait SON Sen? 
R: Parce qu'a l'epoque, il s'occupait de l'armee, dirigeait l'armee de l'Est, Ie 

long de la frontiere khmero-vietnamienne. C'est a ce moment que s'est produit 
Ie conflit a la frontiere entre Ie Cambodge et Ie Vietnam. 

Q : Quand il est ecrit en haut: «A l'attention du respecte et bien-aime 
Frere », qui eta it Frere? 

R : « Frere» designait POL Pot. 

Q : Etait-il possible que « Frere» soit SON Sen, quant it ce 47, c'etait POL 
Pot? 

R: Ce n'etait pas possible parce que Ie lieu de reception ait ete celui de Pon car il 
s'agissait de l'endroit central, K-l. Personne n'avait Ie droit de faire des 
rapports relatifs a I' armee, seul M. SON Sen Ie pouvait. 

Q : Pourriez-vous nous dire qui est l'auteur de cette annotation? 
R : Cette annotation designe « Frere Van ». Pon en est l' auteur. J e reconnais son 

ecriture parce que je l'ai souvent decodee. « Frere Van» designait IENG Sary. 
«Copie a»« Om », c'etait POL Pot. « Om Nuon », c'etait NUON Chea. «Om 
Van », c'etait IENG Sary. «Om Vom », c'est VORN Vet. « Au Bureau », 
« aux archives », il faut garder une copie au Bureau 870 et au lieu de 
decodage. 

Q : Que signifie la ligne sous « copie it » ? 
R: Cela ne veut rien dire, c'est une ligne normale. 

Q : Pourquoi fallait-il envoyer it NUON Chea, it IENG Sary et it VORN Vet? 
R : Parce que cette affaire concemait la nation, tout Ie monde devait etre au 

courant. 
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Q : Pourquoi n'ont-ils pas envoye de copie it KHIEU Samphan alors qu'il 
etait Ie chef de l'Ittat ? 

R: Je n'en sais rien. 

Q : Selon vos experiences, certains telegrammes etaient-ils envoyes it KHIEU 
Samphan, ou jamais ? 

R: Je ne suis sur de rien. KHIEU Samphan, a l'epoque, etait charge des affaires 

du front relatives a Samdech Sihanouk (hl~Y1jhlUl~). Selon mon estimation, n , 

peut-etre KHIEU Samphan n'etait-il pas encore membre de plein droit du 
Comite 870. 

Q : Pourquoi KHIEU Samphan recevait-il toujours des telegrammes relatifs 
au commerce? 

R : Parce que c' etait son travail. II devait recevoir, il devait agir. 

Q : Je voudrais vous presenter un autre telegramme. II s'agit du telegramme 
numero 11 qui presente deux pages identiques. II provient de l'unite 353 
et est date du 14 fevrier 1978. Lisez ces deux documents, s'il vous plait. 
Ces telegrammes numero 11 etaient envoyes de quel endroit it quel 
en droit ? Qu'est-ce que cela signifie ? Pourquoi ? 

R : Ce telegramme etait identique au precedent. C'etait celui du commandant en 
chef, SON Sen, qui faisait un rapport a M. POL Pot parce qu'« a I' attention de 
Frere », cela etait destine a Frere POL Pot. Le numero 47 etait adresse a SON 

Sen. Quant a l'annotation ecrivant « Mesar Thngork » (~YhlH~fl), l'ecriture 
v 

est celle de Pon. II a corrige a I' endroit OU cela a ete mal dactylographie, OU il 
y a une coquille. La coquille se lit « Mesar Thngork ». II s'agit d'un endroit, 

situe au sud de la route nO l de la province de Svay Rieng (~ru~U~). Tandis 

que cette annotation «copie a», peut-etre etait-ce l'ecriture de The. Ce 
telegramme n'a ete envoye qu'a deux personnes, c'est-a-dire a « Om » qui 
etait POL Pot et a « Om Nuon », NUON Chea. Quant aux archives, il fallait 
garder une copie pour les archives. 

Q : Veuillez expliquer ces deux pages, pourquoi l'une mentionne-t-elle « copie 
it» et l'autre ne porte-t-elle pas cette mention? 

R: D'apres moi, Pon a sans doute demande au dactylo de retaper Ie texte en 

corrigeant la coquille « Mes Thok » (~Yhl1Jfl) pour que (fa soit correct. 
lJ 

Q : Pourriez-vous nous expliquer la cinquieme phrase: «Ie camarade Tal 

(mrn) a arrete deux Yuon, ages de 17 ans et de 27 ans et les a emmenes it 

S-21 ». Qu'est-ce que signifie Yuon? 
R : Le camarade Tal etait sans doute un commandant. Yuan signifie Vietnam. 

Tandis que Ie mot « S-21 », je ne sais pas ou il se trouvait et que I endroit 
c'etait a l'epoque. 

Q : Pourquoi ce telegramme etait-il adresse uniquement it Om et it Om Nuon ? 
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R: Je ne sais pas non plus. Peut-etre qu'a ce moment-la, Om Vom n'etait pas 
present la-bas, et Om Van, peut-etre, etait-il parti travailler a l'etranger. C'est 
ce que Je pense. 

Q : Pourquoi dans la majorite des messages, il n'y avait pas Ie nom de 
KHIEU Samphan, pourquoi deux noms seulement etaient cites? 

R: Je n'en sais rien. 

Q : OU etait KHIEU Samphan it l'epoque ? 
R : KHIEU Samphan etait dans un autre endroit. Je ne sais pas ou il etait, mais il 

ne travaillait pas a K-1. 

., 
Q : Avez-vous entendu Ie mot« Tuol Sleng» (%rn\'J,1~)? 

R: A l'epoque, je ne Ie connaissais et je ne savais rien de tout ya. Lorsque je suis 
alle suivre la formation de professeur de tutorat a Phnom Penh, je m'en suis 
rendu compte a ce moment-lao J'ai entendu simplement ce mot, et on m'a 
invite a Ie visiter egalement, mais je n'y suis pas alle car je ne me sentais pas 
bien. 

Q : Savez-vous ou se trouvait S-21 ? 
R: Jusqu'a present, je ne sais pas ou cela se trouve. 

Q : Je voudrais vous presenter quelques photos sur l'endroit ou se trouve K. 
Veuillez nous expliquer, ceci est la photo. Ces photos sont des photos de 
quel K ? Ecrivez sur ces photos, faites une Oeche vers Ie batiment et 
mettez la date avec la signature. 

R: Je ne me souviens que de l'image de K-1 et de celIe du Bureau des messagers 
de communication. J'ai deja ecrit dessus. 

Q : Pourriez-vous no us montrer Ie tableau de code que vous avez fait pour 
nous donner un exemple ? 

R: Voici ce qu'on appelle Ie tableau des cent cases de correspondance. Par 

exemple, on veut taper la lettre «K » (fi), c'est 00, et Ie numero « I », c'est Ie 

code 90. Dans ce tableau, on prend un chiffre dans la ligne horizontale et un 
chiffi'e dans la ligne verticale. 

Q : Nous voudrions conserver ce tableau pour Ie joindre au proces-verbal 
dans cette audition. Etes-vous d'accord ? 

R: Oui, d'accord. 

Q : Pourriez-vous nous expliquer Ie mot « lexique» ? 
R : II sert a lire ce tableau. Par exemple, pour les mots longs « l' Armee nationale 

du Kampuchea democratique », on n'a pas besoin d'utiliser Ie tableau, c'est 
trop long. II suffit d'ecrire Ie chiffre 0100 deux fois, cela donne 0100 0100. Ce 
n'est pas la peine de lire Ie tableau. On lit plutOt Ie lexique, c'est-a-dire 
I' Armee nationale du Kampuchea democratique. Si on ecrivait selon ce 
tableau de cent cases, cela allongerait notre telegramme. Ce lexique contient 
beaucoup de mots mais c'est simplement un outil. 
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Q : Comment est elabore ce tableau pour que l'autre partie Ie comprenne ? 
R: Je dois convoquer l'autre partie a la reunion pour leur expliquer Ie probleme 

technique et leur donner ce tableau. 

Q : Ce tableau changeait-il souvent ? 
R : Norrnalement, s'il n'y avait pas de probleme, rien ne changeait. Ce tableau ne 

servait pas pour les telegrammes secrets. C;a, il s' agissait de messages directs. 
Si on voulait Ie rendre secret, il fallait Ie coder, puis Ie coder en utilisant les 
nouveaux codes. 

Q : Pourriez-vous dire Ie nom de ce tableau? 
R : Le tableau a cent cases. 

Q : Je voudrais prendre ce tableau a cent cases que vous avez elabore de vos 
propres mains pour Ie joindre au proces-verbal. Donc, veuillez signer et 
dater. Je tiens a vous indiquer que les telegrammes que je vous ai montres 
aujourd'hui seront joints au proces-verbal. En tout, il y a 6 telegrammes 
tels que Ie telegramme numero 11 date du 14 fevrier 1978, Ie telegram me 
numero 20 date du 26 avril 1978, Ie telegramme numero 324 date du 10 
avril 1978, Ie telegramme numero 54 date du 23 avril 1975, Ie teIegramme 
numero 15 date du 30 novembre 1975 et un autre, il s'agit d'une lettre de 

correspondance de RIM Fong (ftf t{1tl) a Hong Kong, de Fetra a Phnom 

Penh. Pour confirmer que vous les avez Ius, apposez votre signature et 
mettez la date, s'il vous plait? 

R: Oui, je l'ai lu et explique. 

Q : Comme vous etes occupe et n'avez pas de temps de continuer l'audition et 
comme je n'ai pas de temps de corriger pour que ~a soit correct, donc je 
vous demande de terminer l'interview aujourd'hui. Mais on vous 
demandera de vous revoir un autre jour. Qu'en pensez-vous ? 

R: Oui, d'accord. 

(L'audition a ete interrompue a dix-huit heures et trente minutes, Ie dix-neuf, fevrier, 
deux mille neu±) 

~ Le texte original ou une copie du proces-verbal a ete remise au temoin. 
Fin de I 'audition: Ie vingt-sept, mars, deux mille neuf, a onze heures et quarante-cinq 
minutes. 
~ Lecture du proces-verbal lui a ete donnee, et Ie temoin n'a forrnule aucune 
objection; il y a appose sa signature. 
D Apres en avoir re9u lecture, Ie temoin a refuse de signer Ie proces-verbal. 

Le temoin L'interprete Les enqueteurs 
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NORNG Sophang /signature/ /signature/ 
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Chambres extraordinaires au sein 
des tribunaux cambodgiens 

BUREAU DES CO-JUGES D'INSTRUCTION 

Liste des documents attaches a l'interview fait par Ie BCn 
avec NORNG Sophi'mg, 
Ie 27 fevrier 2009 

1. Telegramme du Kampuchea democratique, intitule «Telegramme 
15 », n° 0008494. 

2. Telegramme du Kampuchea democratique, intitule «Telegramme 
54 », n° 00017027. 

3. Document commercial du Kampuchea democratique, intitule «086-
HKl78 », n000278325. 

4. Telegramme du Kampuchea democratique, intitule «Telegramme 
20 ». 

5. Telegramme du Kampuchea democratique, intitule «Telegramme 11 » 
- 2 versions. 

6. Telegramme du Kampuchea democratique, intitule «Telegramme 
324 ». 

7. L'exemple donne par Ie temoin concernant Ie tableau de code et les 
mots composes utilises dans Ies telegrammes codes. 

8. Les images du BCn avec les annotations du temoin. 
9. Les images du Bcn avec les annotations du temoin. 

Thomas KUEHNEL CHA Y Chandaravan 
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